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ÉVOLUTION DE LA PRODUCTION ET DES ÉCHANGES 
DES BOIS TROPICAUX EN 1995 

LA PRODUCTION 
MONDIALE 

Grumes 
Lo production totale de grumes 
de feuillus des pays adhérant à 
l'Organisation Internationale 
des Bois Tropicaux (0.1.B.T.), 
soit environ 80 % de la produc-
tion tropicale, aurait atteint 
132,8 millions de m3 en 1995. 
Lo production a baissé de 2 % 
par rapport à 1993 ; cette 
baisse est surtout liée à la dimi-
nution continue des prélève-
ments en forêt naturelle des 
deux premiers producteurs tro-
picaux : la Malaisie (et notam-
ment l'État du Sarawak) et l'In-
donésie. Lo Malaisie a produit 
jusqu'à 43,5 millions de m3 en 
1992, mois seulement 35 mil-
lions en 1995, soit une diminu-
tion de 20 %. L'Indonésie aurait 
ramené sa production à 34 mil-
lions de m3 en 1995, mois il est 
probable que ce chiffre est 
sous-estimé. Par contre, le Bré-
sil a augmenté sa production, 
dépassant les 25 millions de m3. 

Lo production du Cameroun qui 
avait atteint des sommets en 
1994, avec près de 4 millions 
de m3, provoquée par une forte 
demande asiatique qui s'est 
modérée en 1995, est revenue 
à moins de 3 millions de m3, ce 
qui redonne à la Papouasie-
Nouvelle-Guinée son rang de 
cinquième producteur mondial 
de bois rond industriel tropical, 
malgré une production, en léger 
repli, de 3,3 millions de m3. 

Au niveau régional, la part de 
l'Asie-Pacifique baisse, passant 
de 71 % en 1993 à 67 % en 
1995. L'Afrique reste stable à 
7 % et l'Amérique latine oug-

mente, passant de 22 % en 
1993 à 25 % en 1995. 

Sciages 
Lo production de sciages tropi-
caux des pays "producteurs" 
de l'ü.l.B.T. était estimée à 40 mil-
lions de m3 en 1995, ce qui re-
présente environ 9 % de la pro-
duction mondiale. Les volumes 
produits diminuent en Asie 
(65 %, soit 5 points de moins 
qu'en 1992) mois augmentent 
légèrement en Afrique (6%) et 
plus nettement en Amérique la-
tine (34 %, soit 4 points de 
mieux qu'en 1992). 

Lo Malaisie, dont la production 
atteint 8,2 millions de m3, n'est 
plus le premier producteur. 
C'est le Brésil qui l'est devenu 
avec plus de 10 millions de m3. 

L'Inde, dont la production est 
stable avec près de 8 millions 
de m3, devrait elle aussi dépas-
ser la Malaisie dans un proche 
avenir. Lo réduction de la pro-
duction de la Malaisie est vou-
lue par le gouvernement, qui 
cherche à s'extraire "par le 
haut", c'est-à-dire ou travers de 
produits finis ou plus élaborés, 
d'une spécialisation dons les 
produits semi-finis qui n'appor-
tent pas toujours la voleur ajou-
tée escomptée. Ainsi, la Malai-
sie a-t-elle annoncé qu'elle 
mettrait fin à ses exportations 
de sciage d'ici l'on 2000, ce 
qui devrait entraîner une baisse 
de sa production pouvont aller 
jusqu'à 50 %. L'Indonésie, qui 
produit encore 6,5 millions de 
m3 de sciages, a entrepris une 
politique similaire en taxant for-
tement (de 250 à 2 500 $ par 
m3) les exportations de sciage 
depuis 1993, afin d'inciter les 
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scieries à changer de spéciali-
sation. 

Sur ce marché des sciages, les 
pays producteurs sont aussi les 
principaux consommateurs, 
avec un quatuor composé res-
pectivement du Brésil, de 
l'Inde, de l'Indonésie et de la 
Malaisie. Lo production des 
pays "consommateurs" (qui ne 
produisent pas leur bois brut) a 
baissé de 20 % depuis 1992, 
atteignant 2,9 millions de m3. 

Cette baisse sensible, surtout 
marquée à T oïwon et en Corée 
du Sud, découle de la disponi-
bilité toujours plus réduite de 
larges volumes de grumes sur le 
marché international. En 
Afrique, la Côte-d'Ivoire et le 
Ghana ont augmenté leur pro-
duction, conséquence directe 
des mesures d'interdictions to-
tales ou partielles d'exportation 
des grumes prises par ces deux 
pays. 

Contreplaqués 
Lo production de contreplaqué 
tropical dons les pays "produc-
teurs" de l'0.I.B.T. était d'envi-
ron 16,5 millions de m3 en 
1995, chiffre auquel il fout 
ajouter environ 7 millions de m3 

produits par les pays "consom-
mateurs" de l'0.I.B.T. (principa-
lement le Japon), à partir de 
grumes tropicales. Après la 
crise de 1993-1994, qui s'était 
traduite par une guerre des prix 
entre Indonésiens et Malai-
siens, le marché est redevenu 
plus calme et les prix sont re-
montés après différentes 
concertations entre les exporta-
teurs des deux pays. Lo produc-
tion indonésienne a régressé, 
avec 9 millions de m3, tondis 

que la Malaisie continue sa pro-
gression, avec près de 4,5 mil-
lions de m3, en housse de près 
d' 1 million de m3 sur 1994. Le 
Brésil, qui avait bien contribué 
à la crise de 1994 avec des 
percées commerciales specta-
culaires, marque un peu le pas 
en 1995, ne parvenant pas à 
dépasser la barre des 2 mil-
lions de m3, en partie du fait de 
la réévaluation de sa monnaie. 
Le Japon, qui était encore le 
deuxième producteur de con-
treplaqué tropical en 1994, 
voit sa production diminuer ré-
gulièrement (7 millions de m3 

en 1988, 4,5 millions en 
1995), bien qu'il ait essayé de 
substituer des bois tempérés (et 
africains) aux grumes tropi-
cales de moins en moins dispo-
nibles. Compte tenu de la raré-
faction des ressources boisées 
tropicales de qualité actuelle-
ment utilisées pour cette activi-
té, la production de contrepla-
qué risque de souffrir de l'essor 
croissant du MDF. Lo consom-
mation mondiale de contrepla-
qué a baissé de 14 % depuis 
1993. 

LES ÉCHANGES 
INTERNATIONAUX 
Le marché international des 
grumes subit depuis quelques 
années des transformations 
profondes. Son importance di-
minue régulièrement, puisque 
de moins en moins de pays 
continuent à exporter du bois 
non transformé. Des déplace-
ments significatifs des flux 
d'échange se manifestent entre 
les différentes régions, modi-
fiant la donne et laissant entre-
voir des confrontations écono-
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miques inédites comme en 
Afrique entre opérateurs asia-
tiques et européens. 

Le Sarawak (Malaisie) reste très 
largement le premier exporta-
teur de grumes tropicales, avec 
8 millions de m3 en 1995 (dont 
la moitié au Japon), bien que les 
volumes exportés diminuent ra-
pidement (ils étaient de 9,4 mil-
lions en 1993 et de 20 millions 
en 1990) et que les intentions 
du gouvernement soient d'ac-
croître encore le rythme de cette 
baisse car 55% des grumes ré-
coltées en 1996 seront réser-
vées à la transformation locale. 
Les opérateurs se sont reportés 
donc sur d'autres sources d' ap-
provisionnement. Les Îles Salo-
mon, la Papouasie-Nouvelle-
Guinée, où les intérêts 
malaisiens sont bien représen-
tés, exportent la plus grande 
partie de leur bois au Japon, qui 
diminue continuellement ses im-
portations de bois dur tropical 
(de plus de 10 millions de m3 en 
1990 à 6,5 millions en 1995). 
Quant à l'Afrique, l'envol en 
1994 des exportations de 
grumes vers l'Asie est un peu re-
tombé compte tenu de la cherté 
relative du bois africain face à 
celui du Sud-Est asiatique. 
Néanmoins les opérateurs asia-
tiques, malaisiens, chinois et co-
réens notamment, sont mainte-
nant bien présents en Afrique et 
les flux d'exportation de bois 
traditionnellement tournés vers 
l'Europe se réorientent vers 
l'Asie. Le Gabon a exporté 
700 000 m3 sur l'Asie en 1995 
(plus de 40 % du total exporté). 
Cette nouvelle orientation des 
exportations commence à poser 
des problèmes aux importateurs 
français d'okoumé, d'autant 
que ce mouvement se serait ac-
centué en 1996. 

Les échanges de produits trans-
formés s'effectuent de plus en 
plus vers ou au sein de la zone 
Asie-Pacifique. Les Thaïlandais, 
devenus les troisièmes importa-
teurs mondiaux de produits fo-
restiers et les premiers pour le 
sciage, achètent d'importantes 
quantités de bois scié à la Ma-
laisie péninsulaire (40 % de la 
production). Le Brésil vend d'im-
portantes quantités de bois 
(grumes et sciages) aux Philip-
pines, devenues tout comme la 
Thaïlande importatrices nettes 
de bois. Les USA, qui importent 
environ 2,5 millions de m3 de 
sciages tropicaux annuellement, 
s'approvisionnent pour moitié 
en Malaisie, tandis que l'Europe 
achète son bois scié tropical aux 
pays africains et au Brésil. 
Quant au contreplaqué, 80 % 
de la production malaisienne et 
70 % de la production indoné-
sienne portent sur le marché 
Asie-Pacifique. 

LES PRIX 
INTERNATIONAUX 
ET LES TENDANCES 
DU MARCHÉ 

Malgré les problèmes persis-
tants d'approvisionnement en 
grumes ressentis par la majori-
té des industriels, particulière-
ment les Asiatiques, les prix du 
bois brut sont restés à des ni-
veaux relativement bas après la 
hausse historique des grumes 
asiatiques en 1993 et la ferme-
té des cours de 1994 pour les 
grumes africaines. Deux expli-
cations à ce paradoxe : 

• Les difficultés des fabricants de 
contreplaqué qui, après la crise 
de 1994, sont parvenus à faire 
remonter quelque peu les cours 
sans toutefois parvenir à retrou-
ver des prix jugés rémunérateurs 

et qui refusent, par conséquent, 
les hausses demandées par les 
vendeurs de grumes. 

• La concurrence des produits 
de substitution et notamment 
des nouveaux produits à base 
de bois reconstitué (MDF, OSB) 
qui acceptent une large gamme 
de bois (notamment l'hévéa qui 
connaît un regain d'intérêt au-
près des forestiers) ; ces pro-
duits attirent la plus grande part 
des investissements du secteur. 
Les opérateurs anticipent, à plus 
ou moins brève échéance, la 
disparition des marchés interna-
tionaux d'approvisionnement 
en grumes, liée aux efforts d'in-
dustrialisation des pays fores-
tiers mais également à la raré-
faction des forêts tropicales 
exploitables, à des coûts raison-
nables, pour la production de 
contreplaqués ou de sciages. 

La production de pâte à papier 
est l'une des branches qui attirent 
les plus importants investisse-
ments. Cette croissance s' effec-
tue dans ces pays au détriment 
des industries de bois d'oeuvre, 
privés progressivement de leur 
"rente", à savoir les ressources 
de la forêt naturelle. Les planta-
tions effectuées à grande échelle 
dans ces trois grands pays fores-
tiers s'effectuent en essences à 
croissance rapide (eucalyptus, 
acacia) destinées à la fabrica-
tion de pâte à papier. 

Le secteur bois d' oeuvre entre 
ainsi dans une phase de profon-
de réorganisation : la Malaisie 
et l'Indonésie cherchent à recen-
trer leur outil de transformation 
sur les produits en aval, à plus 
forte valeur ajoutée, soit par des 
mesures autoritaires, soit par des 
taxes importantes à l'exporta-
tion. Les scieries sont les princi-
pales victimes de cet effort de 
changement de spécialisation. 

La Malaisie développe rapide-
ment ses capacités de produc-
tion de contreplaqué avec des 
usines très performantes, tandis 
que l'Indonésie, victime des sur-
capacités d'un outil de transfor-
mation vieillissant, s'efforce 
d'échapper à cette quasi-mono-
production et de développer, 
outre le MDF, la fabrication de 
meubles qui pourrait lui per-
mettre de maintenir ou d'aug-
menter ses revenus en consom-
mant moins de bois, voie 
empruntée précédemment par la 
Thaïlande et les Philippines. Le 
Brésil, adossé à ses immenses ré-
serves, devrait occuper une 
place grandissante sur le mar-
ché international, et notamment 
sur les segments traditionnels du 
bois d' œuvre que sont le sciage, 
les placages et le contreplaqué. 

L'Afrique centrale, avec ses forêts 
au potentiel relativement peu en-
tamé, est devenu un lieu de 
convoitise pour les importateurs 
de grumes mais également pour 
les investisseurs asiatiques qui 
cherchent à rapprocher leurs 
usines de transformation des 
sources d'approvisionnement. Le 
Gabon, le Cameroun, la Centra-
frique sont pour l'heure les plus 
concernés par ce redéploiement. 
En effet, l'enjeu est le contrôle di-
rect des sources de production 
pour approvisionner des unités de 
transformations en Asie du Sud-
Est, confrontées à des excédents 
de capacités de production résul-
tant de surinvestissements, et pour 
fournir du bois à la Chine ; celle-ci 
s'affirme, en effet, comme l'un des 
marchés potentiels les plus por-
teurs pour des bois de toutes qua-
lités, notamment pour les "essen-
ces secondaires" que les exploi-
tants forestiers, en Afrique, ne ré-
coltent pas faute de débouchés. 
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